
RICHESSE ET PAUVRETE AU DRENNEC
A LA VEILLE DE LA REVOLUTION

En 1774,l'évêque de Léon, Monseigneur de
lo Morche, effectuo une enquête ouprès de tous
les recteurs de son diocèse, ofin de mieux cerner
les problèmes posés por lo misère et surtout celui
de lo mendicité.

Le Recteur du Drennec étoit olors Motthieu
Mosson, en fonction depuis 1771, successeur de
Prigent Kerouonton. Les résultots qu'il commu-
niquo ù l'évêque sont très intéressonts :

M. Mosson dénombrait 62 fomilles dons lo
poroisse. Si, comme lui, on odmet une moyenne
de 5 à 6 enfonts por fomille, ce qui dons le Léon
ne sembloit pos à cette époque exogérée, celo
nous donnoit pour lo poroisse, une populotion
d'environ 400 hobitonts.

Sur ces 62 fomilles, le Recteur relevoit l0
fomilles mendiontes et il indiquoit que les porents
étoient soit iournoliers, soit tisseronds. Les iour-
noliers étoient des ogriculteurs ou des fils d'ogri-
culteurs, ne disposont pos de terres ù cultiver et
qui se louoient, le plus souvent à lo iournée, ù
des poysons plus oisés qui ovoient besoin de
moin-d'æuvre. Leur siTuotion n'étoit pos touiours
des meilleures et dépendoit en foit des conditions
climotiques. Si celles-ci étoient bonnes, il y ovoit
du trovoil pour eux mois, si un été pluvieux entroî-
noit de mouvoises récoltes, ils se retrouvoient très
souvent ou chômoge. Si le prix du groin ougmen-
toit, ils sombrsient dons lo misère. Les tisseronds,
quont à eux, étoient des ortisons qui tronsfor-
moient en bons drops inusobles, le fil que leur
confioient les poysons. Cette <industrie textile>
étoit olors très répondue. Les tisseronds ovoient
générolement mouvoise réputotion dons les com-
pognes. On les occusoit d'être coureurs de

iupons, d'ovoir lo longue trop pendue eT de ne
pos rendre en drops l'équivolent du fil qu'on leur
ovoit livré... Bref, ce n'étoient pos des gens très
fréquentobles.

En plus de ces l0 fomilles mendiontes, lo
poroisse comptoit 8 fomilles de pouvres qui ne
mendioient pos générolement mois pouvoient
être omenées à le foire en cos de mouvoises
récoltes ou de crises oigûes.

Au totol, lo poroisse du
donc I B fomilles de pouvres

Drennec comptoit
ou mendionts.

En ce qui concerne les couses de cette men-
dicité, le RecTeur nous livre quelques renseigne-
ments. Les soloires de l'époque étoient trop foi-
bles. Prenons le cos des tisseronds. lls ovoient du
trovoil tous les iours et ne rechignoient pos à lo
tôche mois, de l'ovis même du Recteur, <rles 5 sols
por iour ou 6 livres por '15 

iours que le plus dili-
gent tisserond peut gogner, c'est pos suffisont
pour nourrir et entretenir 5 ou 6 enfonts>.

5 sols de soloire por iour, celo foisoit un totol
de 144livres por on en trovoillont bien entendu
6 iours por semoine. Or, à l'époque, on estimoit
qu'un curé de poroisse {vicoire) devoit percevoir



pour vivre, ou moins 350 livres de troitement por
on. On conçoit mieux oinsi, les difficultés que pou-
voient éprouver les fomilles des tisseronds.

Et pourtont, sur leur budget de 144livres por
on, plusieurs d'entre eux n'hésitoient pos à foire
une ponction de près de 40 livres por on, pour
ocheter... du toboc. En effet, selon M. Mosson,
nombreux étoient les tisseronds, hommes ou fem-
mes, qui dépensoient pour 7 ou I sols de toboc
por semoine. Touiours selon le même Recteur,
cette hobitude ovoit éré controctée por les
porents, étont ieunes.

Y ovoit-il un moyen d'éviter cette misère et
cette mendicité ? M. Mosson n'en voyoit pos et
décloroit : all me poroît que toute lo sogesse
humoine ne peut empêcher qu'il n'y oit des pou-
vres de cette espèce et qu'on ne peut les empê-
cher de mendier, ou moins dons l'étendue de leur
poroisse>.

Cependont, M. Mosson se foisoit très criti-
que à l'égord des riches de lo poroisse. A cette

époque, y vivoient l8 fomilles (moyennes> qui
n'étoient pos en étot de foire une <<oumône> suf-
fisonte en vue de souloger les pouvres. Por con-
tre, on y trouvoit oussi 26 fomilles oisées, copo-
bles de foire une <<oumône roisonnoble>. C'étoit
donc à ces fomilles qu'incomboit le devoir de sub-
venir oux besoins des plus défovorisés, suivont
le principe de lo chorité chrétienne. Mois, iuste-
ment, ces fomilles ne remplissoient pos leur
<devoir> et M. Mosson dons son compte-rendu
d'enquête, soulignoit le <refroidissement de lo
chorité de plusieurs riches qui, loin de chercher
à découvrir l'indigent pour le souloger, por leur
ottochement oux biens de lo terre, se persuodent
focilement que son prochoin est à son oise et ne
monque de rien>.

Pour tenter de souloger les pouvres, M. Mos-
son semble ovoir tenté de récolter des fonds, ofin
de les redistribuer oux plus démunis. ll semble
égolement s'être heurté ù lo mouvoise volonté et
à lo mouvoise foi des <nontis>. C'est du moins
ce qu'il décloroit :

<<On m'obiectero que c'est ou posteur à
s'informer du besoin de ses poroissiens ; mois il
foudroit qu'il fût oussi en étot de les secourir, ou
qu'il puisse recueillir l'oumône des riches de so

poroisse pour lo distribuer oux pouvres ; mois
ces riches à qui leur ovorice fournit touiours des
diffuges, ne diront-ils pos qu'ils font eux-mêmes
leurs oumônes, et qu'ils n'ont pos besoin pour
celo du ministère du posteur>.

ll folloit donc se résoudre à voir les pouvres
errer sur les routes, en quête de leur nourriture.
M. Mosson nous signoloit d'oilleurs <qu'il n'y o
que les enfonts qui mendient iusqu'à l'ôge de 13
ou l4 ons, et qu'olors on o soin de leur procurer
une condition pour servir>. Celo signifie qu'oprès
cet ôge, le Recteur ou les porents se chorgeoient
de procurer oux enfonts en ôge de trovoiller, une
ploce soit comme volets, soit comme iournoliers.

Lo mendicité occupoit dons nos régions une
moyenne de l0% de lo populotion. Au Drennec
cette moyenne est lorgement dépossée. Lo
poroisse du Drennec étoit-elle plus pouvre que
les outres poroisses du Léon ? Peut-être. Quoi
qu'il en soit, cette situotion n'étoit pos foite pour
orronger le clergé poroissiol qui, lui oussi, souf-
froit du monque d'orgent ù cette époque.

A suivre :

Le clergé du Drennec
et ses revendicotions territorioles en 1786.



PLOUVIEN
DANS LES GUERRES NAPOLEONIENNES

En 1789, oprès plusieurs siècles de monor-
chie, lo Révolution éclote en Fronce. Comme celo
se posse souvent lors d'un chongement de
régime, cette révolution s'occompogne de trou-
bles et, pendont une dizoine d'onnées, les gou-
vernements se succèdent ou gré des ospirotions
populoires et des ombitions personnelles des
chefs politiques. En 1799, profitont de l'instobi-
lité gouvernementole et des dissensions qui oppo-
sent les différentes foctions du moment, Nopo-
léon Bonoporte orgonise un coup d'Etot qui le
porte ou pouvoir.

Bonoporte n'est pos un inconnu à l'époque.
Ambitieux, ce ieune générol s'est brillomment dis-
tingué ou cours des compognes militoires d'lto-
lie et d'Egypte. Arrivé por lo force à lo tête du
poys, il se foit nommer Consul ù vie en 1800 puis
Empereur des fronçois en 1804. L'Europe,
inquiète de lo Tournure que prennent les événe-
ments et croignont l'hégémonie fronçoise, tente
de s'opposer oux rêves de grondeur de Bono-
porte devenu Nopoléon l. Le règne de l'empe-
reur sero morqué por toute une série de guerres
qui dons un premier temps consocrent lo puis-
sonce de l'Empire Fronçois puis, finolement,
oboutissent à so ruine.

Lo force de Nopoléon reposoit sur son
ormée, composée de soldots de métier mois égo-
lemenf de conscrits, tirés ou sort pormi les hom-
mes de 18 à 40 ons, célibotoires ou veufs sons
enfonts. Les conscrits étoient slors enrôlés pour
plusieurs onnées et choque commune devoit oinsi
fournir son contingent de soldots en fonction du
nombre de ses hobitonts... A l'orrivée ou pou-
voir de Nopoléon, lo conscription n'étoit pos
vroiment entrée dons les mæurs ; si ou temps de
lo monorchie le tiroge ou sort existoit déià pour
les soldots, il ne s'ogissoit olors que de désigner
des milices gorde-côtes et le service s'effectuoit
dons lo région. Désormois, les conscrits pouvoient
être envoyés sur n'importe quel front, y compris
à l'étronger. Les premiers gronds tiroges ou sort
de ce type eurent lieu en mqrs 1793,lo Fronce
se trouvont à l'époque menocée d'invosion. A
cette doTe le Léon s'étoit soulevé contre le nou-
veou système de recrutement et il ovoit follu l'in-

tervention de l'ormée, dirigée por le générol
Concloux, pour moter lo révolte.

De 1804 à ,|815, 
plusieurs ieunes de nos

communes furent envoyés sur les différents théô-
tres d'opérotions militoires de l'époque : ltolie,
Autriche, Allemogne, Espogne, Fronce, etc. Tous
n'en revinrent pos. Si plusieurs moururent des sui-
tes de blessures, beoucoup succombèrent oux fiè-
vres. Molheur oux blessés ! Lo Croix Rouge
n'existoit pos olors et les médecins et chirurgiens,
molgré toute leur bonne volonté, se révéloient
souvent inefficoces.

Extrait mortuaire de Jean Stéphan, résidant à Plouvien, mort à Dantzig

(en Pologne auiourd'hui mais en Prusse à l'époque).

Les orchives de nos communes conservent les
noms de ces molheureux, tels ces ieunes de Plou-
vien, morts pour lo Fronce peut-être, mois sur-
tout victimes des rêves de puissonce d'un géné-
rol empereur :

- Joseph Moolic, fusilier ou 80ème Régiment
de ligne de l'ormée d'ltolie, fils de Pierre Moo-
lic et Morie Gouez, 22 ons, né à Plouvien, est
décédé à l'Hôpitol Militoire de Vezone le 6
décembre 1806 por suite de fièvres.



- Jeon-Morie Lollo, notif de Plouvien, Gre-
nodier ou 62ème Régiment de ligne,4ème botoil-
lon, Compognie des grenodiers, est entré à
l'Hôpitol de Monton (Fronce), le I I février 1807
et y est décédé le 3l mors I 807 por suite de
fièvres.

- Jeon Stéphon, 22 ons, né à Tréglonou, fils
de Fronçois Stéphon et Fronçoise Morizur, cons-
crit de l'on XIV incorporé à l'ormée d'Allemo-
gne, est entré à l'Hôpitol de Dontzig le l7 iuil-
let 1807 et y esî mort le 30 ooûi de lo même
onnée des suites de ses blessures...

- Pierre-Morie Soliou, 2l ons, fils de Joseph
Félix Morie Soliou, chosseur à lo I ère compo-
gnie, 3ème botoillon du l3ème régiment d'infon-
terie, est entré à l'Hôpitol Militoire de Bourges
le l0 mors 1808 et y est décédé le 30 moi de
lo même onnée.

- Jeon Pellé, 21 ons, fils de Jeon Pellé et
René Léon, incorporé à l'ormée d'Espogne, fusi-
lier ou 22ème régiment de ligne,4ème botoillon,
3ème compognie, est décédé le 28 octobre I808
à l'Hôpitol de Prodo à Vollodolid (Espogne).

- Cloude Bec,21 ons, né à Plouvien, fils de
Goulven Bec et Morie Seité, incorporé à l'ormée
d'Espogne, chosseur à chevol ou 5ème régiment,
est décédé à l'Hôpitol de Sérioso en Espogne por
suite de fièvres.

- Cloude Govin, 22 ons, né à Plouvien, fils
de Jeon Govin et Morie Fronçoise L'Hostis, incor-
poré à l'ormée d'Allemogne, soldot ov 27ème
régiment d'infonterie légère, 4ème botoillon,
4ème compognie, est décédé à l'Hôpitol d'Aster
à Vienne le I er octobre 1809.

- Yves Plouzoné, 20 ons, fils de Hervé Plou-
zoné et,Anne Goosguen, conscrit de 1812, esI
décédé à l'Hôpitol civil de Provins le l4 iuin
1812.

- Houtin Jeon-Morie, 26 ons, né à Plouvien,
fils de Jeon Boptiste Houtin et Morie ,Anne Bes-
cond, incorporé à l'ormée d'Espogne, voltigeur
ou 62ème régiment d'infonterie, 2ème botoillon
est décédé ù l'Hôpitol de Zomoro en Espogne
le 21 iuin 1812.
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L'EVOLUTION DU BOURG
DE LA REVOLUTION A

DE PLABENNEC
NOS JOURS

Quond venoni de lo compogne, vous vous ren-
dez foire vos ochots dons les commerces de Ploben-
nec, ollez vous (ou bourg> ou ollez vous <<en

ville> ? Posée il y o 30 ou 40 ons, cette quesfion ouroit
sons nul doule porue sougrenue ; ouiourd'hui, cer-
toins ne monqueront pos d'être emborrossés pour y
répondre. C'est que depuis lo 2ème guerre mondiole,
le'centre de Plobennec o connu une évolulion impor-
fonte, possont du stode de bourg de compogne à celui
d'unité urboine de moyenne importonce.

Les quotre plons que n_ous vous présentons ici
donnent un operçu des tronsformofions et des ogron-
dissements successifs réolisés dons le centre de Plo-
bennec depuis plus de 150 ons et montrent surfout
lo ropidité de l'évolution de son Poysoge dons les der-
nières décennies.

l. Le bourg de Plobennec ou milieu du
XIXème. {voir plon P.8)

A lo Révolution, le bourg ne se comPosoit que
d'un petiT nombre de moisons. A l'époque, on le dis-
socioit encore de quortiers tels Ros Ar Vern, Tyrus,
Cool on Abor, Toulc'huibu mois égolement Bodonn
et son monoir (à l'emplocement dé l'octuel presby-
tère) oinsi que Ïoul Drezen (à l'Ouest de l'église). Le

bourg occupoit oinsi une superficie très limitée.

En 
.|832, 

lo populotion totole de Plobennec étoit
de 3 500 hobitonts'et le bourg ne rossembloit qu'un
peu moins de 200 personnes, et encore ovoit-il
onnexé le Bodonn, Toul Drezen el Ros or Vern.

Les ouleurs ont été peu nombreux à l'époque à
écrire sur ce bourg. ll est vroi qu'il ne s'y trouvoit
oucun monument vrqiment digne d'intérêt. Aucun ? Si,
peut-être l'église, récente mois gronde ef propre ce
qui ou dire dè J.F. Brousmiche étoit exceptionnel (l).
R.efoite à neuf et oqrondie en 172O, elle possédoit
un élégont clocher en flache (comme celui de Locmo-
rio) ; Ëolheureusemenf, en I 7 55, un violent oroge le
fit bxploser et une dizoine d'onnées plus tord il fut
rebôii tel que nous le connoissons ocluellement.

Lo première moirie de Plobenn-ei (en I 290).occu-
poif une moison opportenont ô lo fobrique St Théné-
non, sifuée sur lo giond'route. Elle servoit égolement
d'école. En 1832, lo moirie se trouvoit à l'emploce-
ment du mogosin Bihon. C'est là oussi que se fenoient
les écoles cJmmunoles de filles et de goiçons oinsi que
lo prison (d'où l'on s'évodoit focilement selon un

compte rendu du conseil municipol de 1847).

Autre bôtiment public : le presbytère. Celui-ci se

situoiT à Lonhouordon ; ce n''est qu'ou milieu du
XIXème siècle qu'il s'instollo à son emplocement
ocf uel.

Bien situé sur lo qrond'roule de Brest à Lesneven,
le bourg servoit deielois oux diligences et choriots
de moràhondises. Les voyogeurs oivoient lo possibi-
liré de se rofroîchir dons l'unè ou l'outre des 5 ouber-
oes qui ossuroient égolement lo restourotion et éven-
iuelldment le gîte. Les oulres commerces étoienf peu
nombreux (2"boulongeries, I morchond de vin et
débitont de toboc...) olors que le bourg regroupoit
une bonne portie des ortisons de Plobennec (l for-
qeron et I cordonnier à Ros or Vern ; de nombreux
t'isseronds et <toilleurs d'hobits>, 1 tonneur, I criblier,
etc.).

A côté de ces commerces et échoppes d'ortisons
on trouvoit de nombreuses fermes donnont à ce bourg
un coroctère très rurol.

,Au totol ce sont 49 moisons qui constituoient ce
bourq et si l'on sonqe que les fermes, y étoienf très
nomb"reuses (enviroË l/3 des moisonsf, on se rend
compte qu'à l'époque il offroit touies les coroctéris-
tiques d'un bourg rurol.

Un peu à l'écort des moisons du bourg, vers
Toulc'huibu, existoit un colvoire nommé <tCroos or
Mission> à l'emplocemenf de l'octuel monument oux
morts ; c'est lù que se dérouloient les fêtes publiques
lors des cérémonies commémorotives (onniversoire
d'un roi, du couronnement de l'Empereur, de lo Res-

tourotion...) ou outres. On y orgonisoit des démons-
trotions de iulte, des courses à pied et on y donsoit
ou son du biniou porfois outour d'un grond feu.

ll. Le bourg de Plobennec entre les deux
guerres mondioles (voir plon P.9).

Le plon de lo poge 9 est doté de 1938i nous
nous sitlons donc lii tôO ons environ oprès*. Si bien
des troits de cet oncien plon subsistenl, l'évolution est
déià importonte.

Dons l'entre deux-guerres, lo populolion de Plo-
bennec s'élevoit à envirôn 3 800 hobitonts et le bourg
regroupoil olors de 5 ou 600 Personnes. Désormois
les"quortiers de Ty Rus, Penker, Lonnic et Toulc'huibu
ont été complètement intégrés.

Depuis 1832, de nombreux bôtiments ont été
construits : lo moirie o été tronsférée derrière le monu-
ment oux morls (lui-même construit oprès lo guerre
l4-18). Lo qendormerie - qui existe depuis le milieu
du XIXème rlè.1" - bordoit lb qrond'rouie à l'endroit
de son porkinq octuel. Un bu-reou de Poste et Télé-
qrophe'existoit dons lo rue du Penquer, oinsi qu'une

f,erieption dons les locoux ocfuels du RJgby Club des
Aberi (près des pompiers). Le presbytère, oncienne-

(1 ) La situation décrite dans le I er plan.
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ment situé à Lonhouordon, o été instollé ù l'emplo-
cement que nous lui connoissons octuellement.

Les écoles se sonl multipliées et ogrondies. Désor-
mois, les religieux se chorgent de l'enseignement.en
concurrence ovec les loïques. Les écoles communoles
étoient situées derrière lo moirie à Toulc'huibu' Si
l'école Ste Anne (l'école des filles) est à so ploce
depuis le milieu du siècle dernier, l'école St Joseph
(l'école des gorçons) o été inougurée en 1924.

Le commerce s'esl développé et lo plus gronde
entreprise du moment est lo Léonorde, coopérotive
de diitribution créée en l9l9 ô l'initiotive de pion-
niers de lo coopérotion tel Soïk or Goll dont nous
ovons porlé dons l'orticle sur le trocfeur. A noter que
l'un des commerces d'hobillement (vente et fobrico-
tion) emploie plus de20 personnes. Les cqfés se sont
muliipliés, plus d'une vingtoine, pormi lesquels on
comptoit quelques bistrots <hygiéniques>.

Signolons d'outre port que les ogriculteurs dis-
posent d'un syndicot qui diffuse les engrois et pro-
duits nécessoiies à l'ogriculture. Situé à l'origine à
Rovéon, le dépôt est ensuite venu s'instoller en foce
du syndicot octuel... Touiours pour l'ogriculture, il
existe un chomp de foire (le même qu'ouiourd'hui) et
ce depuis 1865.

En 1909, un potronoge o été créé en foce de
l'octuel presbytère, où se dérouloient des séonces de
gymnostique, de théôtre, de cinémo, etc.

Sur le plon, on distingue nettement une courbe
quitroverse Plobennec du-Sud ou Nord. ll s'ogit de
lo ligne de chemin de fer. Le troin ossuroit le trofic
des voyogeurs mois oussi et surTout de bois, du goê-
mon, du soble et outres morchondises. Le trofic fut
orrêté iuste ovonl lo 2ème guerre mondiole mois reprit
sous l'occupotion. Trois gores existoient à Plobennec :

Locmorio,'Rovéon, toË ,n" seule possédoit un chef
de gore, celle de Solonguis où l'on lrouvoil une <plo-
quJtournonte> (nous ourons l'occosion plus tord de
porler du troin).

lll. Le bourg de Plqbennec dons les onnées
| 95O-1960. (voir plon P.10).

Au lendemoin de lo Libérotion, s'ouvre pour notre
région l'ère de lo reconstrucfion et de l'exponsion
dé"mogrophique (boby-boom). L'industrie du bôtiment
conno-ît un développement importonf. Témoin de ce
phénomène, le plon de 1960 révèle de profondes
ironsformotions dons le bourg. Si l'on constote que
le vieux fond se retrouve une fois de plus (beoucoup
de vieilles moisons ont uniquement été réoménogées)
l'évolution se foit surtout sentir à lo périphérie du
bourg.

A cette époque, lo commune compte 4 400 hobi-
fonts et le bourg regroupe déià plus de 1 500 per-
sonnes ; nous sommes loin des chiffres de 1800. En

1968,le bourg de Plobennec se voit ottribuer le titre
d'unité urboine, lo populotion ogglomérée étont olors
de 2 334 personnes contre 2 246 résidont dons les

zones ruroles.

C'est surlout sur ce phénomène d'ougmentotion
de lo populotion ogglomérée qu'il convient d'insis-
ter puisque les bôtiments publics n'ont pos beoucoup
évolué. A noter cependont lo construcfion de lo Moi-
son Fomiliole Rurole et lo moison St Pierre ou Hospice.

CetTe époque est celle de lo construction de nom-
breuses cités. Dès 1949 se posoit le délicot problème
du logement pour beoucoup de ieunes foyers. Ceux-
ci se prirent olors en chorge et fondèrent une osso-
ciotion, celle du Foyer Rurol ou Costor, lo première
de ce type dons le Finistère.

Celo oboutit, grôce ou trovoil des odhérents et
des ortisons plobennecois, à lo créotion de lo cité
Rovéon où, dès 1955, dote de l'inougurotion de lo
cité, lo populotion olteignoit 250 personnes dont 180
enfonts.

Autres cités de cette époque : Roz-Vily, Ker-
héol, Bellevue, Kermot. Sur le plon opporoît le trocé
des lots de lo future cité de Kerongoll, le premier
grond lofissement communol de Plobennec.

Le chemin de fer o disporu à lo fin de lo guerre.
Lo ligne (sons les roils) est restée et o été tronsfor-
mée en route.

ll monque un élément d'importonce.sur le plon.
ll s'ogit du'stode de Kergoff où se produisoient les

différéntes équipes de footboll de l'E.S.T., l'Etoile St
Thénénon. On y trouvoit oussi les locoux de lo Ruche.

lV. Le bourg de Plqbennec dqns les qnnées
1980. (voir plon P.l I ).

Cette époque est à nouveou morquée p.or
l'importonte.ougmentotion de lo populotion.ogglo-
mér'ée, phénomène occentué por lo mise en ploce du
Plon d'Occupotion des Sols (P.O.S.). Désormois, Plo-
bennec compte plus de 5 000 hobitonts ogglomérés
pour une populofion totole d'environ 7 O00 hobitonts.
ôuelques nouveoux édifices publics ont été cons-
truits ; lo moirie, lo Poste, lo gendormerie, lo solle
Morcel Bouguen oinsi que l'importonl complexe de
Kerveouen ; celui-ci reqroupe les bôtiments de
l'1.M.E"., l'éiole.orrrnoÏ" ei i'ensemble sportif com-
prenont terroins de foot, courts de tennis, solle omnis-
port, piscine.

De nombreux lotissements onf été construits
depuis les onnées 60 : Kerséné, Lonnic, Kervillerm,
etc. et désormois le bourg de Plobennec s'étend à
l'Ouest du Mendy, pelit ruisseou offluent de l'Aber-
Benoit qui olimente de plus l'étong de Pont-Quinou
qui est égolement une réolisotion de cette époque.

Cette étude succinte ne porte pos iusqu'en 1986.
Or depuis 1980, Plobennec o encore évolué. De nom-
breux lotissements onf été réolisés ou sont en cours
de réolisotion. De nouveoux équipements spodifs ont
été construits. ll esl proboble que le plon du bourg
ou du centre de Plobennec en l'on 2000 ne répsem-
blero pos tout ô foit à celui de 1980.
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AR MEKANIKOU WAR AR MEAZ E PENN
KENTA AR C'HANTVED I

Pa deuas an trakteur kenta da Blabenneg

E kreiz or vrezel 14, e 1917, doou gouer
doc'h o Blobenneq, Soïk or Goll doc'h Lezou-
destin ho SoTk Tineîez doc'h qn Ulec'henn, o'z
eos, en ono or Syndicot, do gichen Poris do
breno eun troktevr ;6 000 lur o goustos. Bis-
kooz ne oo bet gwelet eur seurt onevol e Plo-
benneq noq en tro-wor-droiou.

E [or Èlobenneg ec'h en em govos , e k1eiz
or zizin, gond on treÂ. René Ellegoet, prezidont
or Syndicot, eo en-devoe on enor do vond do
qerc'hod onezofi,... gont doou loon, rok den ne
Ëuie lokood onezofi Jo vond en-dro. Ar c'hezeg
o oe sterniet hog o gosos on trokteur do di Don-

o niie dre or bourk ho wor or meoz betek or por-
rezi,ou tro-wor-dro : e yoo eun trokteur e Ploben-
neq ! Setu mo oe lbkeot eun dervez dis-
koJe= : d'or sul goude lein e ti Andre Sont-Erep.

An Aotrou Persoun Billon n'e-noo ket bet
kolz o dud d'e housperou or zvlvez-se, moor-
vod. Ar vuqole e ponsion e skol or bootred
zoken o doo"bet koà1e do zond do weled. Koer
e oo on amzer. Eur pork letoun o yoo do drei.
An trokteur o oomoôsos al lobour ekreizor pork
evid trei do c'Ëoud e e giz on eler oll, med gond
tri zouc'h. Ar stur o yoo gond Soïk or Goll.
Siwoz lobour foll e oe greot eno : or letoun ne

l
I

Eun trakteur <Titann e Sargny en Terre (Yonne), heôvel dac'h hini Plabenneg'

vol, mekonision wor hent Lesneven (bremoô ti P. oo ket goloet mod,.pell oc'hono- Evid..or re goz
Beicondl dreistoli ne oo on dro-ze nemed moc'hi lobour.

Eurôootr doc'h on uzin o deuos do ziskouez An teodou , kolz o eneP, o 'z eos en-dro e-pod
oenoos bber qontoô. Eur Moc Cormick l0-20 e meur o zervez ho meur o viz.
5o. oond eur Ëvlindre hepken, 1O CV a nerz (20 Ar re o yoo e penn or Syndicot n'o doo ket

*ori. voulierin). Gond'"rr"n." e veze loc'het follgolou.net'evid kennebeut ho Soïk or Goll o
rn"d do c'l"roude'"u"=. kendolc'hetgond petrol, lokàos ober e Arsenol Brest eun olor gond eur
kolz qwelloc'h morc'hod. Roiou hoùorn eh doo, zovc'h evit digroko ol lonneier koz. An esoe

50 so"ntimetr o ledond"r, gonà kroponiou houorn kento o oe greot e Lonverc'her hog en dervez-
ive. Doc'h orc'hoste=éu", rodvroz, eur metren se den ne wêlos eun olor o tigroko ker koulz' E

he zreuz, o zikoure do loc'hod oi moteur. miz mevrz 1918 e oe kovet ioken eur pennod
N'e-noo on trokteur nemed eun ostilh : eun wor <<Konnod Plobenneg) evid lokood or c'hoo-

olor tri zouc'h ; ol lobouriou kento o oe greot zioù foll diwor-benn <or poour koez trokteur>
e fin or zizvn e ferm ol Leuhon. Med diio or vrud do devel.
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Gond e olor tri zouc'h, e olor do zigroko
hog e voulïenn do gos en-dro on dournereziou
e leoc'h or monei, on trokteur e-noo lobour kozi-
mont bemdez, doc'h eun tiegez d'egile, gont
otoo or memez blenier : Soïk or Goll. Red e oo
gortoz e dro ho rei e ono do Jeon-Louis Tyne-
vez doc'h or bourk, o yoo o tolc'her or Syndi-
cot. E ferm vroz ol Leuhon (120 dervez orod)
eo e-noo or muio lobour. E-pod on hofiv, gond
e voulïenn, e lokeo do drei milin or Rivoolen e

Plouzeniel wor hent ol Leuhon, po vonke dour.

E 1920 e oe gwerzel on trokteur do Soïk
Tinevez. Ne volee ket ken re vod, dieos e oo do
loc'hod, ho blooz worlerc'h e kuitoos do vod
Plobenneg : gond eur mekonision doc'h Lesne-
ven e oe prenet, evid kos endro eun dournerez

melchen.

N'eo nemed e 1945 e teuos on eil trokteur
do Blobenneg...

(Bet kontet gond Louis Tinevez, mob Soïk
Tinevez, doc'h .t.Yl::.T::)

Setu omoÂ or pez o skrive on Aotrou Pouli-
quen e l9l8 wor r<Konnod Plobenneg) diwor-
benn on trokteur :

<<No pegement o goochou zo bet greot
divorbenn on trokteur keoz-se !

<Ho goulskoude, red eo hen qnzoo, n'eo bet
prenet nemed gont or soni do ober vod ; en ur
ger : evit sikour tenno eun tommik or beoc'h-
lobour divor gein tud on tiegeziou.

<Ne gloskin ket displego en devoo greot
lobour vod e Sont-Ereb, p'eo guir, e guirionez,
en devoo greot lobour foll. Mes obooue eo bet
e meur o diegez, hog e lobour o zo bet direbech
e peb giz.

<Ar mekonikou-oll zo deuet er vro, n'euz ket
greot o lobour vod gontho ken nebeut en deve-
ziou kento. Soni ho peuz petrd zo bet lovoret
divorbenn or folc'herevzou, or medeureuzou/ or
brobonchou ? Troou-se n'int mod nemet do gol-
lotreo lobour, do ober moc'hoi, etc. Ho gouls-
koude, mo ve red deomp hirio dilezel or
mekonikou-se, moorvod e vemp lokeot nec'het ?

Aborz pell omzer e pliio kemenf on trokteur evel
mo ro 'r mekonikou-oll.

TN-ÀCTEUR
to-ro HP & t5 -ro-H

TRACTEUR AGRICOLE
ootr ÈTRE ETUDTE PouR

L'AGRICULTURE

fli



<Er sizun dremenet en deuz digroket eul lon-
nek e Lonverc'her hog hervez on dud zo 'bet o
vef et ol lobour, n'ho deuz , emezho, guelet olor
oll ebet o tigroko kerkoulz hog hen.

<Hiniennou zo bet oc'h embonn oo goulloun-
deret kef or Sindicot evit preno 'r c'hos mochin-
ze. Kement-se n'eo ket guir, rok dre eun omprest
greot dre or C'hef do bresto eo bet poet.

<Lod-oll ho deuz lovoret : <<Hennez n'eo
mod nemet do denns lobour digont on devezou-

rien>. Fidondoumen ! goulskoude dre mo teu
mekonikou, on dud euz on deiz o io koeroc'h-
koero ho muioc'h-mui o fred o vez ive vornezho.
Ne mo ket e golloud on trokteur chench doore
d'on troov-ze.

<Bezit dinec'h vor or poent-se.

<Bremo or re ho deuz c'hoont do goout
onezhon do vont do lobourot d'ho c'heor, o zo
pedet do rei ho hono do J.L Tynevez evit mo
Yezo dolc'het he dro do bep hini>.

(DEERING)
15-30 HP

TRACTEURS
10-20 HP et

Les Huit Principaux Avantages
des TRACTEURS <<DEERING>>

1. Vilebrequin à deux paliers.
2. Amovibilité des chemises de cylindres.
3. Transmission par engrenages.
4. Poulie pour travaux à poste fixe.
5. Régulateur centrifuge.
6. Carter-châssis d'une seule pièce.
7. Dispositif de prise de force axiale.
8. Régime peu élevé.

Les Tracteurs agricoles Deering, conçus pour
I'Agricultu,"e, sont munis de perfectionne-
ments uniques comme I'accomplement avec

la lieuse par transmission de force, et sont
adaptables à tous les besoins de la ferme, aussi

bien qu'à ceux des champs.
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EN PARCOURANT NOS ARGHIVES

tE LEUHAN

tE TEUHAN EN I832

tE PLUS BEt ETANG DU FINISTER,E

Le villoge du Leuhon est ouiourd'hui connu
pour son chôteou, chormonte demeure entourée
â'un mognifique porc et située ou bord de
l'Albert-Ùenoii. Cependont, ce chôteou n'o rien
d'un monument oncien puisque so construction ne

remonte qu'à lo fin du siècle dernier.

Avont les onnées 1880, on ne voyoit ou Leu-

hon qu'une ferme et un moulin comme il en exis-
toit tont d'outres dons lo région. A lo ploce du
chôteou, et du porc, s'étendoient des proiries,
des gorennes et des toillis.

Pourtont, bien ovont qu'il n'y eut un chôteou
ou Leuhon, ce villoge s'étoit toillé une réputotion
qui ovoit lorgemenl dépossé les limites de PIo-

bennec. Le moulin du Leuhon étoit olors connu
dons tout le Léon - et même ou-delè - comme une

curiosiié touristique. Non pos que le moulin en

tont que bôtiment y fut pour quelque chose,
c'étoif à son étong qu'il devoit so réputotion.

ll y o environ 150 ons, J.F. Broumiche,
outeurï'un livre intitulé <Voyoge dons le Finis-

tère en 1829-1830 et I 831 > quolifioit l'étong du
Leuhon de plus bel étong du Finistère et en por-
loit en ces termes :

<Le plus bel étonq du Finistère, celui du Leu-

hon, se trouve dons lo-commune de Plobennec ; il
fout une heure et demie pour en foire le tour, et
il couvre un espoce de cinquonte hectores. Cef
étong est très poissonneux ; lo pêche s'y foit ou
mois-de septembre, dons le moment des plus
bosses-eoux. ll obonde en corpes et en touches,
dont plusieurs ont iusqu'à trenie,.pouces. On.y
rencontre oussi de'beiles onguilles. Quond le
poisson est copturé, il est mis dons d'immenses
iéservoirs d'où il est focilement enlevé, pour être
tronsporté ou morché de Brest, qui ne reçoit de
corpes que celles prises ou Leuhon.

<<Dons les femps froids, quond lo neige cou-
vre ovec obondonce nos comPognes, l'étong du
Leuhon est peuplé de toutes espèces de gibier,
depuis le cygne iusqu'à l'humble sorcelle ; le

chosseur peut y foire son choix>.

Rochetées oprès lo Révolurion por un certoin
John Steors, les terres du Leuhon devinrent por
lo suite propriété des de Moleissy. Le moulin
s'ovéront inutile, les propriétoires décidèrent
d'ossécher l'étong et de le tronsformer en proi-
ries. Ce fut un trovoil importont qui nécessito
l'intervention de nombreuses Personnes. Des sol-
dots oméricoins démobilisés è lo fin de lo guerre
l4-1 I vinrent même y trovoiller et le trocteur du
syndicot de Plobennec, le premier trocteur du
Finistère, opporto égolement son soutien.



A PTABENNEC, tES R.UES DU BOUR.G
NE SONT PAS DES AUTOR.OUTES !

Certoins outomobilistes, molodes de vitesse,
ont ouiourd'hui bien du mol à se plier à lo règle-
mentotion en vigueur. Que de fois n'o-t-on pos vu

des chouffords troverser nos bourgs ?

Au début du siècle, il en olloit de même. Les

premières outomobiles firent leu-r opporition chez
nous oux environs de lo guerre 14-18 ef dès cette
dote nos concitoyens ressentirent un donger impor-
tont en troversont les routes ef les chemins. Certoins
individus, ou mépris des vies humoines, n'hésitoient
pos à troverser les ogglomérotions à des vitesses
iolles, porfois même à plus de 20 km/h. Or, si l'on
prend le cos du bourg de Plobennec, il y possoit
porfois plus d'une dizoine de voitures dons lo iour-
née ; on mesure oinsi le donger...!

Soucieux de lo sécurité de ses concitoyens, le
moire de Plobennec décido de mettre bon ordre
dons lo circulotion et b 2A mors l9l4 prit cet

orrêté :

<...Por suite Tont du nombre des outomobiles
que des excès de vitesse sifréquemment constotés,
i[y o lieu de règlementer lo circulotion de ces véhi-
cules sur le territoire de lo commune.

<Les condÙcteurs ne devront pos déposser lo
vitesse de I km/h dons les ogglomérotioÉs.

Nos clochers ont souvent été lo cible de lo fou-
dre. Après ceux de Plobennec et Locmorio en
1755, ëelui de Kersoint-Plobennec fut égolement
froppé et en portie détruit. Voici comment Jeon-
Mdrie Corre, Recteur de Kersoint en '1807, rendoit
compte de l'événement à son évêque :

K22 décembre 1809

<Dimonche 17 de ce mois, le tonnerre ottoquo,
entre les 3 à 4 heures, oprès que tout le peuple
ovoit sorti de l'église ; cependont, lo chorpente en

o été quitte poui certoins gros bois cossés, brisés
et ietés dons l'église ; il niy eut qu'une seule déto'
noiion, sembloSle ù un coup de conon et, dons le
même instont, l'explosion se fit. ll poroît que lo fou-
dre n'o ottoqué obsolument que lo tour ; le ton-
nerre o commencé por enlever une pierre d'ouprès
du fondement de lo tour, o possé plus hout, o foif
sortir un peu une grosse pierre è 8 pieds de dis-
tonce, de même uÀe outre pierre ou-dessus de lo
porte, il o trouvé un vide dons lo tour qui servoit
oux poids dc l'horloge, o monté en serpentont dons
l'intérieur, loissont quelques onguilles, et orrivé à
lo chombre de l'hoiloge il l'o éndommogée; de

<lls devront rolentir à lo vitesse d'un homme
ou pos dons les endroits étroiTs, encombrés, ou
moment des foires, morchés, fêtes, comportont des
rossemblements compocts et des foules serrées>.

Petit à petit, tout le monde s'hobituo oux outo-
mobiles et de ce foit lo vitesse put être ougmentée,
sons que pour outont il n'en résulte dovontoge
d'occidents. En 

,l934, 
cette vitesse étoit limitée è

20 kmih pour tous les véhicules à moteur. Le 2O

mors de cette même onnée, le moire prit un nouvel
orrêté, à titre expérimentol, concernont lo circulo-
tion routière. Désormois, lo vitesse mqximole outo-
risée étoit portée à 30 km/h pour les véhicules de
tourisme ei les motocyclettes, lo vitesse des poids
lourds restont limitée à 20 km/h.

Hélos, l'expérience devoit se révéler cotosfro-
phique. Les fous du volont foiso.ient peur oux per-
ionnes ôgées, oux enfonts, oux chevoux... Le bourg
olloit devenir un enfer. Le 5 novembre 

.|934 
le

moire préféro revenir à de plus iustes mesures. Lo

vitesse redevint limitée à 20 km/h en oggloméro-
tion pour tous les véhicules, poids lourds, voitures
de tourisme et mofocyclettes. Quond on vous dit
que lo vitesse... c'est dépossé !

tE I7 DECEMBRE 1807, LE CLOCHER, DE KER,SAINT
DETR,UIT PAR tA FOUDR,E

là, il iette une gronde portie du gorde-corPs de.lo
première plote-forme sur l'église, Posse lo cloche
ions l'endommoger, prend lo seconde ploteforme,
en enlève une poltie ovec une tourelle et foit grond
dégôt dons lo'flêche, posse iusqu'ou.bout, d'où.il
foii sortir deux rongées de pierres de dessous lo
mosse de lo croix, e1 loisse lo mosse tomber en lo
ploce de ces pierres. Le dedons de l'église n'o pos
été obsolument endommogé. ll poroît que le ton-
nerre o suivi les escoliers de lo tour ; pour descen-
dre dons l'église, il o brisé lo porte des escoliers ;
en possont lô voûte, il o défoit lo porte.

<ll o oussi criblé l'æil-de-bæuf qui se trouve
ou-dessus de grond-outel, et un correou de lo vitre
ou-dessus de Io chopelle de lo Trinité ; il o ieté le
couronnement de lo niche por terre.

<ll y ovoit dons l'église, en ce molheureux
moment, trois femmes, dont deux ont été quittes
pour lo peur et quelqu'étourdissement ; lo troisième
btoit oliie" ces iours'derniers, mois ie lo crois hors
de donger>.

Texte publié dons : Bulletin Diocésoin
d'Histoire et d'Archéologie. l5ème onnée.



A PR.OPOS DE LOUPS ET DE MAISONS A AVANCEE...

ll nous o été ropporté qu'une des fonctions de
l'opoteiz ou ovoôs-lâôl (ouoncée sur lo foçode de lo
*oiron, où se trouvoit générolemeni lo toble ; en

existe-l-il encore dons le conton ?) étoit de permet-
tre de tirer sur les loups: lorsque l'on trouvoit une
nichée de louveteoux on lo portoit, dons un soc ou

un boutog, iusqu'à lo moison ; lo louve ne Tordoit pos
à venir qiotTer à lo porte d'enfrée, el por une petiTe

fenêtre irotiquée d'ons le mur de l'ovoôs-fool don-
nonl sur lo porte on pouvoit focilement le tirer.

Voici ce que dit pour so port A. Guilcher (L'Hobi-
toi rurol à Plàuvieni à propos de l'ovoôs-lool, qu'il
oppelle kuz-tool :

<Porfois opporoît (dons l'o.ncien type de moison
de Plouvien), une porticulorité léonorde, le kuz-tool
(coche-toble) : un peu plus près du pignon portont lo
cheminée que de lo porte, le mur dessine une ovon-
cée qui constiiue à l'intérieur une sorle de petite pièce
dons'lo gronde et où l'on prend les repos' Le côté

de ce soillont qui reqorde lo porte étoit et est encore
quelquefois muni d'ine meuririère, le toull or fuzuilh
(irou du fusil), por loquelle on pouvoit tirer sur les bri-
gonds. Kuz-tool et toull or fuzuilh ont subsisfé dons
àertoines moisons oméliorées ; mois toules les chou-
mières n'en ont pos).

Guilcher ne porle pos de loups, mois loups et bri-
gonds n'étoient-ils pos égolement croints ?

Quont à J.F. Simon, quisigne dons le N" I d'Ar
Men un orticle consocré oux moisons ù opoteiz, il ne

porle ni de loups ni de brigonds, et d'oilleurs toufes
ies moisons de ce type qu'il o répertoriées ne com-
portoient pos d'ouverture donnont sur l'enf rée prin-
cipole, loin de là !

Ce n'étoit sons doute pos lo fonction première de
l'opo|eiz, que I'on rencontre d'oilleurs dons une oire
débordont lorgement le Léon. Cependont, il est plou'
sible et proboble qu'on s'en soit servi comme moyen
de défense dons les cos signolés plus hout.

CHASSEURS DE TOUPS A PLOUVIEN ET PTABENNEC.

Touiours ù propos des loups, voici.quelques nou-
veoux renseignements qui témoignent des moyens ufi-
lisés pour détruire ces onimoux :

Lo copture d'un loup étoit outrefois récompen-
sée por le versement d'une prime, dite prime à lo des-
truciion des loups. Celle-ci étoif otlribuée por le con-
seil municipol ou vu du codovre de lo bête.

Ainsi, en 18,|1, le conseil municipol de Ploben-
nec verso une prime de I I F 70 pour lo destruction
des loups ; lo même onnée, il verso égolemenl
I I F 70 pour l'ochot de I 8 oPPots ; en 1 8l 2,.1e con-
seil verso 12 F à Chorles Bleunven pour lo desf ruc-

L'obbé Jeon-Louis Le Guen (l 8l 3- I 890), histo-
rien de lo poroisse de Plouvien, ro.conte oinsi (Bulle-
tin de lo Société ,Archéologique du Finislère, Tome
XV, 1888) lo noissonce d'Ofivier Gouriou, quifut curé
réfroctoire de Plouvien pendont lo Révolution :

<Au lieu de Gouzoug-Lonn-Lezogon se Irouve un
grond rochèr, connu dons le poys sous le nom de
Correc-or-c'huré, et voici lo légende : en 1847, une
mère, froversont ceTte ploine, se sentit prise subite-
ment des douleurs de l'enfontement. A défout de tout

tion d'une bête (l loup odulte).

A Plouvien, cerioines personnes semblenl s'être
foit une répufotion de chosseurs de loups. Ainsi en

1812, lo commune verso 2l F ô Fronçois Kerhuel,
Yves Gogeur et Fronçois Leosl pour lo destruction de
7 louvete-oux, en 1 8,|3, elle verso l5 F à Pierre Simon
et Froncois Leost encore pour lo destruction de loups ;
en 18.|5, elle verso 2l'F à Fronçois Leost, une fois
de plus.

A titre de comporoison, le soloire d'un ouvrier
trovoillont dons unecorrière pour lo réfecfion des che-

mins étoit de I F 10 por iour en 1808.

refuqe, dons ce lieu désert, elle s'obrito ô côté de ce
rochËr, puis elle relourno à so demeure, éloignée de
près diun kilomètre, ovec l'enfonf dons son Toblier.
Cet enfont devinT, dons lo suite, vicoire de so poroisse
nofole de Plouvien... ; d'où revint à l'enfont, le sobri-
quet d'Olieric-oll-Lonn, et ou rocher le nom de
Correc-or-C'huré>.

Quelqu'un connoîl-il ce rocher ou du moins
l'endroit oppelé Gouzoug-Lonn-Lezogon ?

SITES ET VITLAGES DISPAR.US

Les orchives poroissioles de Plobennec mentionnent régulièrement le-villoge. de Keromice Le Voudenn. Porfois

ce villoge étoit uniquement noté Keromice (en 1716 poi ex.) ou Amice Le Voudenn (en 1720l,.

En 1704, Jon Le Ségolen (61 ons) y mourut. A cette époque,. une {omille Kerdroon y hobitoit égolemenl.
Le villoge n'ânterroiT po"s à Locmorio, ïon. n" se trouvoii pos dons les limites de cette Trève.

Où pouvoit-il se situer ? A-t-il une relotion ovec les cho.mps nommés CooT or Voudenn eT Goorem or Vou-

denn qui se situent à Lon or Heun ? Avoit-il même une relotion ovec une quelconque motte 7

Si vous pouvez nous écloirer, écrivez ou iournol :^^' Ar C'horn Boud. Kerbrot-Gouesnou. 29212 Plobennec. Té1.98.07.72.48.



PATRIMOINE:
EUN TENZOR ER VOURC'H WENN OU

LE TRESOR DE KERGONC

Lo Bretogne est dite peu riche en vestiges de
l'occupotion romoine. Quoi qu'il en soit, toute com-
mune en o des troces, connues ou méconnues.
Bourg-Blonc n'échoppe pos à lo règle. ,Ainsi,
depuis une vingtoine d'onnées, i'oimois oller mor-
cher sur ces lieux morqués por l'Histoire, oussi bien
à Bourg-Blonc que dons les communes environnon-
tes. Certoins de ces sites sont plus connus cor on
o pu y voir des troces de murs : c'est le cos de Kero-
dennec en St Frégont ou de Kerillien en Plouneven-
ter. A Bourg-Blonc, les seules troces visuelles sont
souvent des morceoux de tuile, de mortier ou de
sygillée (poterie romoine). Certoins de ces sites sont
signolés dons des livres, d'outres pos. ,Au Bourg-
Blonc, on peut citer Kergonc, Touroussel, Cootivy,
Kervolonoc, Kerivinoc. ll y en o certqinement
d'outres. Comment les repérer ? Tout simplement
en morchont régulièrement oprès les lobours à tro-
vers chomp et en reqordont s'il y o des restes de
poterie, o, tril". Pouioller plus loin dons les recher-
ches, il est intéressont d'essoyer de repérer l'emplo-
cement des villos. Les périodes de sécheresse ont
l'ovontoqe de mettre en évidence ces troces. C'est
oinsi que"lo sécheresse de 1976 permit de repérer
le lieu exoct d'une petite villo de Kerivinoc. Tout
ceci pour dire que le trésor de Kergonc, récemment
découvert, n'est qu'un moillon d'une meilleure con-
noissonce de notre Histoire et non une fin en soi.

Après ces générolités, revenons plus précisé-
ment à ce que l'on oppelle"le <Trésor de Bourg-
Blonc> qui ouro finolement pu rester enrichir notre
pofrimoine locol. Plutôt que d'insister sur le côté
trop historique de l'offoire qui intéresse surtout les
spéciolistes, il vout mieux insister sur le côté onec-
dotique de lo découverte qui intéressero dovontoge
lo populotion locole, ceci d'outont plus que suiie
à des erreurs de presse (volontoires ou involontoi-
res), beoucoup de gens y ont perdu leur lotin.

C'est en 1967, ovec un collèque d'école de
Lonnilis (olors qu'on étoii à l'éc;le à lo Croix
Rouge) que ie fis connoissonce de Psrc or voguer
venez, entre Kergonc et Ti-Guen. Cette première
visite fut intéressonte : beoucoup de morceoux de
tuile, de poterie de toille relotivement gronde.

Régulièrement, depuis 1974 surtout, i'oi eu
l'occosion de voir ce site. En effet, à choque fois
que lo Moirie ou quelqu'un d'outre foisoit venir
chez moi une personne intéressée por l'histoire
romoine sur Bourq-Blonc, souvent ie lui montrois
le site de Kergon.por." que l'on y vbyoit des mor-
ceoux de tuile.

A cette époque, ie ne pensois pos trouver de
monnoie, d'outont plus qu'en 1965 tout à été mis
en æuvre pour trouver les dernières pièces (l).
C'étoit en 1978 que vroiment por hosord ie décou-
vris un petit bloc de 4 pièces oxydées, petit bloc
d'oufont plus visible que, suite à une overse suivie
d'un brin de soleil, le vert de gris recouvront ces
pièces étoit plutôt vif. Agréoble surprise bien sûr.
lncroyoble mois vroie !... J'eus surtout le réflexe
de repérer l'endroit. Comment ? Toui simplement
en mesuront (en pos) lo distonce entre le lieu de
lo découverte et le tolus le plus proche. Celo foi-
soit l0 pos ! Une grosse pierre posée sur le tolus,
ou plutôt sur un <ribin> (2) servit de repère pour
l'ovenir.

A l'époque, ie me suis dit que ces quelques piè-
ces étoient sons doute, des restes des découvertes
précédentes... ou olors le début d'une prochoine
découverte. En tout les cos, à choque fois que
l'occosion de revenir sur les lieux se présentoit, ie
ne pus m'empêcher de mesurer 10 pos depuis le
tolus... Bien sûr plusieurs fois rien mois, en 1979,
encore trois pièces découvertes de foçon éporse
mois ô quelques mètres seulement les unes des
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Quelques pièces du trésor de Kergonc. Celles-ci sont les plus anciennes, datées de 24O ap. J.C. à 247 ap. J.C.. La pièce
daté de 216 ap. J.C. Document: Archéologie en Bretagne. Bulletin d'information No 38, 2. trimestre 1983.
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outres... De foçon ortistique, ço sentoit un éven-
tuel trésor ! Quelques temps oprès, un collègue
de Plobennec me proposoit de venir prospecter
ovec un détecteur. Je ne voulus pos m'oventurer
cor ie me disois, Que feroiï-on de l'éventuel
trésor ?

En 1980, un outre comorode d'école trovoil-
lont octuellement ou C.O.B. me fit lo même pro-
position. Même réponse de mo port. Cependont
ie finis por occepter, oprès ovoir demondé
l'occord des propriétoires. Après ovoir réglé le
détecteur, quelques minutes suffirent pour que fut
découvert le trésor, un somedi motin en 1980.
lmmédiotement le Directeur des Antiquités His-
toriques de Breïogne fut prévenu. Sur ploce, il
put voir le vose à son emplocement initiol. Ce loi
comprenoit ou totol 826 monnoies. Son dépôt ou
service des Antiquités Historiques à Brest, puis
fin lgBl ou Cobinet des Médoilles, permit une
étude complète et précise du trésor. Quoi que
porfois oxydées, les pièces étoient dons l'ensem-
ble en bon étot.

Lo monnoie lo plus oncienne est un denier
coulé de Corocollo dont le prototype dote de
l'onnée 216. A cette exception près, lo totolité
du lot est constitué d'ontoninioni qui s'étolent sur
lo période 238-273, de Gordien lll oux premiè-
res émissions d',Aurélien et de Tétricus l, en pos-

sont por Volérien, Gollien, Postume et bien
d'outres empereurs ou impérotrices.

De fousses monnoies montrent que l'Empire
Romoin troverse déià des crises.

Le vose qui contenqit les monnoies est uni-
que quont ou décor.

Ce trésor, grôce à l'opiniotreté des Amis de
St Urfold, du Moire et des ossociotions de lo com-
mune o été souvé d'une vente oux enchères.
Ainsi, il viendro enrichir le futur petit musée d'his-
toire locole qui sero implonté dons Chopel on
Anoon. Diverses monifestotions (vente de cordes
de bois, concours C.M.B., couscous interossocio-
tions,...) oni été orgonisées pour oider ou finon-
cement de ce trésor qu'une commune toute entière
o réussi à souver. Au cours du couscous interos-
sociotions les blonc-bourgeois ont pu odmirer ces
pièces. Monquoient dons lo vitrine le vose, vose
que, espérons-le, les blonc-bourgeois pourront
odmirer sons trop torder.
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Les pièces les plus récentes du trésor. Elles sont datées de 266 ap. J.C. à 272 ap. J.C. Document : Archéologie en Bretagne. Bulletin d'information
No 38. 2e trimestre 1983-

Touiours pour oider ou finoncement de ce
trésor, est vendue (20 F + 5 F de tronsport) une
brochure bilingue sur les croix et colvoires de
Bourg-Blonc. Ecrire à F. Jestin, Kerivinog, Ar
Wourc'h-W enn, 2921 2 Plobenneg.

Froncois Jestin

W
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Les outres découvertes remontent ou milieu
du XIXème siècle (1850-1860) : il s'ogit d'un
sorcophoge (290-340 op. J.C.)
1905 : 310 pièces de monnoie
1962: 150 pièces découvertes por M. Moy-
son, pièces que Joseph, fils de M. Moyson
montro à M. Autret, directeur d'école à
l'époque.

Possoge à lopins.

(t )

(21

Ce vase contenait le trésor de Kergonc. (Dessin d'après document photo
d'Archéologie en Bretagne. No 38).

Eur skoloerez o c'houlenn digond Yonn :

' Aze ez eus I I moout er pork ; rno yofe 6 dreist on drof, ped o ioumfe e borz or pork ?
- O, hini ebed sur mod.
- O lo lo, Yonn, n'out ket kreôv wor on orithmetik memestro !

- O, c'hwi eo Yoô, n'onovezoc'h ket or mooutou I

Divinadenn :

Eun introun penn ruz, ozezel wor eur skobel dontelezet, or bugole o zo sod gonti ho digor e kov e pep ti.

uuar tz lv

Edon o tostum broustou
Domdost d'or froustou
Gweled eur mell god
E kreiz or prod
Hi o selled ouzin
En eur vourc'hoorzin
Ho me klosk he foko
No petro 'to
Mond wor e lerc'h
Dre greiz or c'herc'h
Betek o Lonveur
Edo eno kreiz ol leur
Oc'h ober he moustochou
Gond he fooiou

Met kregi en he lost
Ne oon ket bet tost
Doo odorre wor he roudou
Dreist or c'hoeou
Kooud qnezi en he gwele
Doug Korreg or C'hure
O tispoko he bronn
Do eur volotenn tomm
Hog o selled ouzin
Gond on eor do lovored din
<Ziloii ket oc'honon-me
AmoÂ emooun em leven
'Vid gwir oon choumet boud
Hi o ouie n'oon ket drouk.

(bei iiinet gond Jonedig on Ti Soul doc'h Plouvien)

Nom ..

Prénom

Adresse

((Ar c'horn-boud> Bon d'obonnemenl
(à découper ou recopier et expédier ô :

<C'horn-boud> Kerbrot-Gouesnou. 29212 Plobennèc)

Jem'abonneà<Arc'horn-boud>àpartirdun"2.Abonnementd'unan(4numéros):France:70F-Etranser:90F

Ci-joint mon règlement de ....... par l_t. chèque bancaire

à I'ordre de Kroaz-Hent
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